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ORDRES . DU JOU R

N.-B. — En raison des fêtes de Pâques, certaines modifications ont été appor-
tées aux jours habituels de réunion . Que nos lecteurs veuillent bien y prendr e
garde .

CONSEIL D'ADMINISTRATION : Mardi 12 Avril, à 20 h . 1 5
Admission de :
M. DEMARGNE André, Pharmacien, rue Zizim, Bourgagneuf (Creuse), parrain s

MM. Panet et Pouchet. -- M. DEBARD, rue Freycinet, Valence (Drôme) . --
M. PAYAND, 67, rue Paul-Bert, Valence (Drôme), parrains MM . Blanc et Réveillet .

M. CONDÉ B ., Assistant à la Faculté des Sciences, 30, rue Sainte-Catherine ,
Nancy (M .-et-M.), parrains MM, Rémy et Fiasson, — M . LOUBIÈRE Auguste,
Professeur au Muséum, 61, rue de Buffon, Paris, parrains MM . Viret et Queney .
-- M . CHAMARAUD M., Docteur en Pharmacie, 41, Grande Rue de Vaise, Lyon ,
parrains MM. Revol et Nétien . — Mlle GIRAUD Andrée, 84, rue Maréchal-Foch ,
Roanne (Loire), parrains MM . Dieudonné et Larue . — M. DEBUT Robert, 24, rue
Rabelais, Roanne (Loire), parrains MM . Larue et Lefèvre Robert . — Réintégra-
tion : M. BoUI .AN, Professeur au Lycée de Roanne (Loire) .

Exposition générale : détails de l'organisation . Questions diverses .

SECTION ENTOMOLOGIQUE : Mercredi 13 Avril à 20 h. 15
Dr E . RoMAN : Répartition géographique de quelques Tabanidae dans le Sud -

Est de la France ; une localité nouvelle de Cyrtopogon Meyerdiiri Mik. (Dip-
tères orthoraphes) .

B . CONDÉ : Plusiocampa provincialis n . sp., cavernicole de Provence.
Présentation d'insectes . — Questions diverses .
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Voici une liste d'espèces pour la plupart se rencontrant plus particulièremen t
dans cette zone : Saxifraga oppositifolia, Allium narcissiflorum, Viola Cenisia ,
Arenaria grandiflora, Eryngium Spina-alba, Globularia cordifolia, G1. nana ,
Alchemilla pubescens, Al . Hoppeana, Thalictrum minus, Valeriana montana ,
Draba Aizoides, Gentiana ciliata, G . lutea, G . verna, G . campestris, Gregoria
Vitaliana, Koeleria Vallesiana, Sesleria caerulea, Trisetum distichophyllum.,
Poa alpina, Avena setacea, Calamagrostis montana, Saxifraga exarata ssp . mos-
chatiformis (Bouchard) (8), S . Aizoon, Potentilla cinerea, Pedicularis gyroflexa,
Antennaria dioica, Minuartia liniflora, Biscutella levigata, Carduus defloratus ,
Erysimum pumilum, Dianthus subacaulis var . acaulis, etc . . .

CONCLUSIO N

On a pu juger par cette courte note, très incomplète «les groupements mes-
sicoles, rudéraux et d'autres encore, n'ont pas été cités seulement), de la diver-
sité de la végétation dans la Montagne de Lure et de l'intérêt présenté par so n
étude

La Montagne de Lure semble offrir des conditions intermédiaires entre le s
chaînes plus méridionales (Lubéron) et plus septentrionales (9) — ou même l e
Mont Ventoux — c'est-à-dire qu'elle permet de jalonner sérieusement l'évolu-
tion de la végétation dans ces régions .

La connaissance des limites du Dauphiné et de la Provence, en ce qui con -
cerne le peuplement végétal, est encore insuffisante ; aussi, afin de comble r
partiellement cette lacune, l'auteur se propose de publier prochainement un tra-
vail étendu sur la végétation de la Montagne de Lure .

8. Cette détermination est due à M . BOUCHARD, de Bourberain (Côte-d'Or), qu e
je remeréie vivement.

9. Les Baronies situées plus au Nord semblent cependant posséder un carac-
tère plus méditerranéen que la Chaîne de Lure . (Voir M . BREISTROFFER, op . Cit .) .

Présenté à la Section Botanique, en sa séance du s Janvier 194 9

Analyse microcinématographique et en contraste de phas e
du comportement des noyaux quiescents dans les plasmode s

du Myxomycète LICEA BIFORI S
par Marcel LocQuiN.

La partie subpériphérique des houppes plasmodiales du myxomycèt e
Licea biforis est suffisamment mince et transparente pour qu'on puiss e
analyser ses mouvements avec un objectif à immersion de 3 mm équip é
en contraste de phase variable selon LocQuIN 1 . La seule précaution à
prendre est d'espacer suffisamment les observations afin de ne pa s
tuer le plasmode qui est très sensible à la lumière même verte .

Pour une position de l'analyseur très voisine de l'extinction du fais-
ceau géométrique, en contraste aussi bien positif que négatif, le s
noyaux à l'état de repos sont visibles comme de petites sphérules pres-
que optiquement vides, limitées par une membrane nucléaire très visi-
ble . Normalement ils sont parfaitement sphériques, même lorsqu'ils son t
entraînés par le terrent veineux .

Mais la zone périphérique et subpériphérique des houppes est l e
siège de violents mouvements de va et vient et les .noyaux de cett e
dernière région subissent des efforts qui les étirent, les tordent, le s
courbent, bref leur font prendre des formes , elliptiques, piriformes ,
en massue, en haltères, etc . Certains états simulent des figures d'ami-
toses typiques

1 . Microscopie, Paris, Mem . 6, 1948, 1, 45-46 .
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Nous avons pu cinématographier, en collaboration avec J . DRAGESCO,

certains aspects de ces transformations .
Nous pouvons en déduire : 1° l'extrême plasticité des noyaux ; 2 °

qu'une liaison relativement rigide unit les noyaux au cytoplasme en-
vironnant . Cette extrême plasticité des noyaux n'est pas un fait isolé .
Nous la retrouvons chez les basidiomycètes lors du passage du noya u
à travers le stérigmate de la baside. Par contre, d'après ce que nous
avons pu voir, la liaison entre cytoplasme et noyau est beaucoup plu s
rigide chez les myxomycètes que chez toute autre espèce .

Présenté à ]a Section Mycologique en sa séance du 20 Décembre 1943 .

BIOCOENOTIQUE

par Jacques WAUTIER .
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INTRODUCTIO N
« En outre, à côté de ces études séparées des groupes d'êtres

de chacun des deux règnes organiques, l'histoire naturelle mo-
derne a appris à considérer dans une vue d'ensemble les société s
d'êtres, animaux et végétaux, qui cohabitent dans le même mi -
lieu et à constater leurs relations réciproques » .

F. A . FOREL .
in Annales de Biologie lacustre, 1906, p. XIV .

Le terme de Biocœnose (vie en commun) apparaît pour la première fois dans
un ouvrage sur l'ostréiculture publié par MSsius en 1877. Cet auteur en donne l a
définition suivante : «une biocoenose, c'est un groupement d'êtres vivants corres-
pondant par sa composition, par le nombre des espèces et des individus à certaine s
conditions moyennes du milieu, groupement d'êtres qui sont liés par une dépendan-
ce réciproque et qui se maintiennent en se reproduisant dans un certain endroi t
d'une façon permanente » .

Nous voudrions, partant de cette définition, envisager sommairement les prin-
cipaux problèmes que pose l'écologie des populations . Ces problèmes se trouven t
en effet formulés dans les lignes précédentes :

1. — « groupement d'êtres qui sont liés par une dépendance réciproque» ;
c'est le problème de la nature des rapports existant entre les participants de l a
population, problème essentiel puisque c'est précisément la nature de ces rap-
ports qui permet de définir le type du groupement examiné ;

2. — « groupement correspondant par sa composition, par le nombre de s
espèces et des individus . . .» ; c'est le problème de la composition systématiqu e
de la biocoenose et de la légitimité de restreindre l'étendue de cette composition ;

3. — « dans un certain endroit » ; c'est le problème du territoire biologique
ou biotope et de sa délimitation ;

4. — « groupement d'êtres . . . . qui se maintiennent en se reproduisant» ; c'es t
le problème des aspects sous lesquels d'oit être envisagée la biocoenose : aspec t
statique, aspect dynamique, aspect .trophique ;




